
    Paul et Paul-Edouard Candaux, père et fis , affineurs – de la bande des 
huit – 
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    Cahier iconographique – nous redonnons les photos découvertes plus haut, 
mais au stade précédent, c’est-à-dire de qualité supérieure -  
 

 
 
Paul Candaux s’apprête à emboîter un vacherin affiné dans ses caves. Ambiance garantie. Et témoignage 
émouvant de ces anciens affineurs, manches retroussées, mandzon selon la tradition alpestre de la région,  tablier 
serré à la taille par une ficelle et petit couteau à la main.  
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Paul-Edouard Candaux s’enquérant de la bonne qualité de ses produits. Nous avons affaire ici à une cave tout à 
fait traditionnelle, avec les couloirs et les pendants de chaque côté.  
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Paul-Edouard et son épouse Aline. Les dames ne sont jamais à négliger dans un commerce d’affinage où elles 
sont souvent la cheville ouvrière, notamment en ce qui concerne l’emboîtage, le lavage et les préparations 
d’expédition. Quant au maître, il tamponne, c’est-à-dire qu’il appose sa marque sur le couvercle, certitude que le 
vacherin aura bien été affiné aux Charbonnières.  
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